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Jusqu’en 1876, les Trois Sièges (Háromszék en hongrois, Trei Scaune en roumain, 
Drei Stühle en allemand) était une unité administrative de l’Empire des Habsbourg, 
soit un siège sicule formé (comme l’indique son nom) par l’unification de trois 

petits sièges (Kézdiszék, Orbaiszék et Sepsiszék), l’un des cinq sièges sicules existant au 
XVIIIe siècle. D’après les cartes de Joseph II réalisées entre 1769 et 1773 et les docu-
ments de l’époque, les voisins de ce siège étaient : au sud – Wallachey (Valachie), à l’est – 
Moldau (Moldavie), au nord – les sièges sicules de Csík (Ciuc) et Udvarhely (Odorhei), 
et à l’ouest – Burzenland (Pays de Bârsa). À partir de 1876, il est devenu un comitat de 
l’Empire austro-hongrois, après l’Union de 1918 il a été un département dans le Roy-
aume de Roumanie (excepté les années 1940-1944, lorsqu’il revînt à la Hongrie), en 
1950 son territoire a été rattaché à la région de Stalin, entre 1952 et 1960 à la Région 
autonome hongroise, et entre 1960-1968 à la Région de Braºov. En 1968, quand la 
Roumanie revînt à la division administrative territoriale par départements, le territoire 
de l’ancien siège/comitat de Trei Scaune fut pour la plupart rattaché au département de 
Covasna, et dans quelques zones aux départements de Braºov, Bacãu et Vrancea.

En raison de la situation géographique des sièges de Széklers/Sicules, leur territoire est 
traversé par d’importantes voies de communication reliant la Transylvanie, la Moldavie et 
la Munténie et convergeant vers la zone de concentration urbaine et commerciale de Braºov. 
Cette position géographique a toujours fait du sud-est de la Transylvanie une zone de car-
refours et de confluents culturels et démographiques.1 

Les cols et les chemins des Carpates ont toujours été traversés par des personnes venant 
d’au-delà des montagnes. Le réseau de routes, de chemins et de plaines dans la zone des 
Carpates incurvées a joué un rôle particulièrement important dans le maintien des liens 
entre les deux côtés. Sur les 25 chemins et plaines menant à la Moldavie depuis le ter-
ritoire de l’ancien département de Trois Sièges, seule la route traversant le col d’Oituz 
(Ojtoziszoros) était utilisée pour le transport des convois postaux et commerciaux, ainsi 
que ceux de l’ancien département de Ciuc.
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Les montagnes de Bodoc (Bodoki-hegység) se trouvent dans la partie centrale-nord 
du siège, qui le divise en deux larges vallées, dont l’une, orientée vers l’est, se dirige vers 
les montagnes de Breþcu (Berecki-hegység), et l’autre, orientée vers l’ouest, se dirige vers 
les montagnes de Baraolt (Baróti-hegység). Les monts de Vrancea n’appartiennent au 
siège qu’à leur plus haute altitude (pic Lãcãuþ/Lakóca – 1777 m). Situés dans la partie 
sud-est du siège, les monts de Buzãu s’élèvent à la frontière avec le département de Buzãu.

La dépression d’Întorsura Buzãului (Bodzaforduló) « est comme un bassin avec un 
fond ondulé par les hauteurs arrondies ou par les vallées matures et marécageuses – 
traversées par l’eau de la rivière Buzãu ».2  L’unité administrative-territoriale de Buzãul 
Ardelean était la zone du Trois Sièges habitée principalement par des Roumains. Le 
climat de la région est modéré. La dépression d’Întorsura Buzãului est la zone où les 
températures sont les plus basses dans cette région.

La plupart des rivières proviennent des chaînes de montagnes, d’où elles coulent 
vers les dépressions de Târgu Secuiesc (Szekler Neumarkt, Kézdivásárhely) et de Sfântu 
Gheorghe (Sankt Georgen, Sepsiszentgyörgy), et sont collectées par l’Olt, la principale 
rivière qui traverse le siège, et par son principal affluent, Râul Negru (Feketeügy), riche 
en poissons d’eau douce : silures, carpes, brochets, perches, brèmes, caras, plies, loches 
de rivière.

Le territoire de Trois Sièges est très riche en sources minérales, réparties sur l’ensemble 
de son territoire. La plupart des sources minérales se trouvent à Poian (Kézdiszent-
kereszt), Peteni (Székelypetőfalva), Bálványos (Bad Götzenburg), Bixad (Sepsibükszád), 
Micfalãu (Mikóújfalu), Malnaº-Bãi (Málnásfürdő), Bodoc (Sepsibodok), Arcuº (Árkos), 
Bãile ªugaº (Sugásfürdő), Covasna (Kowasna, Kovászna), Vâlcele (Előpatak) et ont des 
eaux carbonatées, chloro-sodiques, potassiques, calciques, magnésiennes etc. Le premier 
ouvrage roumain sur la balnéologie, signé Vasile Popp (1789-1842), a été publié à Sibiu 
(Hermannstadt, Nagyszeben) en 1821 : Apele minerale de la Arpãtac, Bodoc ºi Covasna 
(Les eaux minérales d’Arpãtac, Bodoc et Covasna). L’exploitation des ressources en eau 
minérale et en gaz mofétiques, y compris à des fins thermales, a favorisé le développe-
ment des stations de Malnaº, Covasna et Vâlcele. 

L’existence sur le territoire de Trois Sièges des stations thermales bien connues a 
eu des conséquences multiples et bénéfiques, parmi lesquelles nous mentionnons : les 
relations avec l’élite des Roumains d’au-delà des Carpates et avec les illustres savants et 
leaders d’opinion de la région de Transylvanie ; dans les années où, pour diverses raisons, 
la noblesse roumaine ne venait pas à Vâlcele, Covasna, Malnaº etc. pour se faire soi- 
gner, les saisons thermales de ces années étaient compromises. Au cours de cette lon-
gue série d’années, de nombreuses personnalités importantes ont visité ces bains, telles 
que : l’écrivain, folkloriste et compositeur Anton Pann (1796-1854), le métropolite de 
l’Église roumaine unie Alexandru Sterca-ªuluþiu (1794-1867), l’écrivain et homme po-
litique Ion Heliade-Rãdulescu (1802-1872), l’historien, linguiste, théologien, homme 
politique et professeur Timotei Cipariu (1805-1887), le métropolite ortodoxe Andrei 
ªaguna (1809-1873), l’historien et publiciste George Bariþiu (1812-1893), le poète et 
publiciste Cezar Bolliac (1813-1881), l’académicien Grigore Grãdiºteanu (1816-1892), 
le poète Andrei Mureºanu (1816-1863), l’historien et écrivain Nicolae Bãlcescu (1819-
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1852), le prince Gheorghe Bibescu (1804-1873), le peintre Constantin Lecca (1807-
1887), le prince Miloš Obrenović de Serbie (1780-1860) etc.3 

Les sols des Trois Sièges sont constitués de terre végétale, suivie d’argile jaune, puis 
de sable, de gravier, d’humus et de grès des Carpates. Dans les localités où la couche 
d’humus est abondante, l’art céramique se développe, comme dans le cas de Pava (Páva), 
où « des objets préhistoriques ont été trouvés dans la couche d’humus, plus de 4 500 
pièces ».4

Le sous-sol des Trois Sièges est dominé par des dépôts sédimentaires du Crétacé 
felsique, des formations dures du relief volcanique et des dépôts du Quaternaire. Les 
dépôts de lignite sont liés aux dépôts de la dépression de Baraolt (Boralth, Barót). Dans 
la vallée de Cormoº (Kormos), il y a un gisement de fer.5 Vasile Stroescu nous apprend 
que « sur son territoire se trouve une mine de pierre, et les pierres extraites de cette mine 
sont utilisées pour la maçonnerie des bâtiments, pour la construction des trottoirs, ainsi 
que pour la fabrication des pierres tombales ».6 Il existe un gisement de pétrole brut pro-
fond et inexploité dans la région de Ghelinþa (Gelence). La commune de Bixad possède 
d’importantes réserves de granit.

La région de Trois Sièges est couverte de forêts de feuillus et de conifères et d’une 
riche végétation de prairies et de plateaux. Les montagnes sont couvertes de forêts 
d’épicéas, de hêtres et de chênes rouvre. En revanche, « les plaines sont presque dépour-
vues de végétation arborescente et sont couvertes de terres agricoles et de prairies ».7 Les 
montagnes et les alpages occupent plus de 50 % de la superficie du siège, une configu-
ration qui a influencé les occupations des habitants du siège : exploitation forestière et 
transformation du bois, bergers, chasse etc.

Les principales caractéristiques du cadre géographique des Trois Sièges, à savoir le 
peuplement, les montagnes, les alpages, l’eau, les ressources du sol et du sous-sol, les 
forêts et le climat, ont influencé de manière décisive la structure des établissements, 
la configuration de l’activité économique, les professions des habitants et les relations 
économiques avec les régions voisines. C’est ainsi que se sont développées des stations 
thermales, des localités réputées pour l’élevage transhumant, le transport de marchan-
dises de la Transylvanie vers la Moldavie et la Valachie, l’exploitation du bois, la trans-
formation des produits agricoles, les colonies minières et la pratique du rafting sur les 
principales rivières, en particulier l’Olt. 

Compte tenu de la situation de Breþcu (Bereck) à l’entrée du col d’Oituz, les habi-
tants de cette localité ont assuré pendant des siècles le transport des marchandises de la 
Transylvanie vers la Moldavie et la Valachie. En concurrence avec leurs voisins de Târgu 
Secuiesc, les agriculteurs de Breþcu étaient très bien organisés et l’élevage était leur prin-
cipale activité. La plupart des échanges économiques avec la Valachie se faisaient par les 
cols de la dépression d’Întorsura Buzãului – Tabla Buþii et Sita Buzãului.

Covasna et Breþcu font partie des grands centres de bergers transylvaniens qui se sont déve-
loppés le long de l’ancienne frontière, sur la ligne de contact avec les deux pays roumains, 
qui ont pu leur offrir, à proximité, les meilleures montagnes pour les vachers et les plaines les 
plus favorables pour l’hivernage des animaux.8 
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La pratique du pastoralisme à Trois Sièges est l’une des activités les plus anciennes, la 
première mention du pastoralisme transhumant dans la région étant attestée par un acte 
princier émis au XVIIe siècle, le 4 mai 1652, par le prince régnant Vasile Lupu, accordant 
le droit aux habitants de Târgu Secuiesc de faire paître leur bétail sur les monts Kecskés 
et Zsiros, en payant le loyer habituel.9 Les vastes zones de pâturages alpins autour de 
Breþcu et de Covasna, partant des monts Nemira (Nemere) et continuant vers le sud 
jusqu’au Pays de Vrancea, constituaient une riche zone de pâturage pour les bergers rou-
mains dans la courbe intérieure des Carpates. Avec le développement du commerce et de 
la sylviculture, des activités agricoles et de l’élevage de moutons entre la Transylvanie et 
la Moldavie, le pastoralisme a décliné pour devenir une activité locale.10

La diversification des activités industrielles et de la structure socioprofessionnelle des 
habitants du siège s’est accentuée après l’abolition du servage et le développement des 
relations propres au système capitaliste.

L’histoire des Trois Sièges, ainsi que celle des autres sièges des Sicules, au cours 
de la période en question, a été directement influencée par les événements et les ré-
alités suivants : le règne de Michel le Brave ; la rébellion de Horea, Cloºca et Criºan ; 
l’établissement de l’Église grecque catholique ; l’établissement des régiments frontaliers 
de Sicules ; les réformes de l’empereur Joseph II ; l’intronisation de l’évêque Vasile Moga 
et, en particulier, du métropolite Andrei ªaguna ; la révolution de 1848-1849 et ses 
conséquences, dont la plus importante est l’abolition du servage.

Le contexte historique spécifique du XVIIIe siècle et de la première moitié du XIXe 
siècle a permis la consolidation des communautés roumaines, leur capacité à construire 
et à entretenir des églises orthodoxes et gréco-catholiques, des écoles confessionnelles et 
un patrimoine culturel.

De nombreux documents d’archives mettent en évidence la bonne coexistence, 
établie au fil du temps, entre les Sicules et les Roumains de Moldavie et de Valachie. Pen-
dant sept siècles, après l’installation des Saxons en Transylvanie orientale (Fundus Regius, 
Königsboden), les Sicules ont entretenu avec leurs voisins roumains les liens ethnolin-
guistiques les plus intenses et les mélanges d’influences mutuelles ; „Avec les Sicules, nous 
avons une symbiose, c’est-à-dire une vie commune ; avec les Hongrois, seulement un voisinage. 
La différence est essentielle.”11 Le résultat de cette cohabitation a conduit à de nombreuses 
interférences et similitudes dans la « manière de vivre, de travailler et de s’habiller »12 des 
Sicules et des Roumains.

L’ampleur des mouvements migratoires de la population des sièges de Sicules aux 
XVIIIe et XIXe siècles et les liens entre les habitants de la Transylvanie orientale et les 
Roumains de l’autre côté des Carpates sont des aspects moins étudiés. Des études anci-
ennes et récentes sur ce sujet ont montré que l’émigration vers et depuis la Transylvanie, 
et à l’intérieur de la Transylvanie, depuis et vers les colonies sicules, était continue et de 
grande ampleur, au cours des siècles, sur de longues périodes, et n’était pas liée à des 
facteurs ethniques.

Entre les départements de Prahova et de Buzãu, depuis « les temps les plus reculés 
jusqu’en 1848 », il y avait un département spécial : Sãcuieni (Saac), dont le nom provi-
ent de la population principalement roumaine, mais aussi des Sicules qui ont émigré. Ces 
villages ont ensuite été incorporés dans les anciens départements de Prahova et Buzãu.13  
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Selon plusieurs études de Dumitru Mãrtinaº, Dumitru Zaharia et des études récentes 
d’Anton Coºa, la coexistence des Roumains et des Sicules dans le sud-est de la Transyl-
vanie a donné lieu à un phénomène étroitement lié au processus de siculisation (hon-
groïsation), à savoir le « phénomène Csángós ». L’émigration des Csángós du sud-est de 
la Transylvanie vers la Moldavie a conduit à la formation de communautés de croyants 
catholiques en Moldavie.14 Il est bien connu que

la vie des Roumains en Transylvanie orientale a été fortement marquée par le vaste processus 
de siculisation puis de hongroïsation qui s’est déroulé sur plusieurs siècles. La conséquence de 
ce processus a été la disparition et la réduction du nombre de communautés roumaines et de 
leurs lieux de culte spécifiques.15

L’aspect principal de ces relations anciennes et étroites était le phénomène de grande 
importance historique de la siculisation (hongroïsation) d’une partie considérable de 
la population roumaine de la région, une réalité mise en évidence par les travaux de 
Ion I. Russu, Ioan Ranca, Ioana Cristache-Panait, Ana Grama, Mihai Racoviþan, Vasile  
Lechinþan, Liviu Boar et d’autres.

En ce qui concerne la structure confessionnelle des Roumains de Transylvanie, après 
la création de l’Église gréco-catholique (ou Église unie), contrairement aux autres sièges 
de Sicules, qui ont largement adopté l’Église unie, la plupart des paroisses des Trois  
Sièges sont restées orthodoxes. 

La proximité de Braºov (Kronstadt, Brassó) a eu une grande influence sur la di-
versification des professions, après la libération du servage, grâce à l’établissement, au 
milieu du XIXe siècle, d’unités industrielles par les marchands de Braºov dans les localités 
de Trois Sièges, telles que Araci (Arendorf, Árapatak), Hãghig (Fürstenberg, Hídvég), 
Valea Zãlanului (Zalaner Glashütte, Zalánpatak), Bixad, Micfalãu, Breþcu et d’autres.

Un aspect spécifique des communautés roumaines des Trois Sièges est le petit nom-
bre de membres de la plupart d’entre elles. Dans ces conditions, la préservation et l’affir-
mation de l’identité nationale roumaine ont été assurées à la fois par leurs propres forces, 
mais aussi grâce à la solidarité des Roumains de toute la région roumaine, avec les Rou-
mains de l’Arc intracarpatique, à travers le soutien apporté aux principales institutions 
identitaires : l’église, l’école, la culture. La pleine affirmation de la contribution des Rou-
mains des Trois Sièges a été réalisée après la libération du servage et, surtout, après la 
réalisation de la Grande Union du 1er décembre 1918. Pour paraphraser la chercheuse 
Ana Grama, les Roumains de l’Arc intracarpatique « ont gagné la bataille avec le temps 
historique et les inamicaux... en existant ».16 

La présentation du cadre historique et géographique de la région de l’Arc intracar-
patique (aspects du développement historique, position, relief, climat, hydrogra-
phie, végétation et faune) a permis de mettre en évidence les principales caractéri-

stiques et informations utiles pour comprendre l’influence de tous ces facteurs sur la vie 
économique et sociale des localités et sur les principales occupations des habitants.

L’historiographie de la question des sièges des Sicules comprend un grand nombre 
d’ouvrages, d’études, d’articles, de contributions documentaires, publiés surtout depuis 
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la première moitié du XIXe siècle, non seulement par des historiens hongrois, mais aussi 
par des historiens roumains.17

Les ouvrages sur l’histoire du sud-est de la Transylvanie rapportent que l’installation 
des Sicules dans la région, à travers la concurrence des rois de la Hongrie médiévale et les 
privilèges accordés aux premières micro-communautés sicules, a entraîné l’assimilation, 
au fil du temps, de l’ancienne population roumaine et de certains groupes de paysans, 
principalement des serfs, qui ont fui les domaines nobles des comitats de Transylvanie 
pour se réfugier sur le territoire des sièges de Sicules afin d’échapper au servage et de 
devenir des personnes libres. Le phénomène de siculisation/hongroïsation du territoire 
incorporé aux deux comitats s’est poursuivi à la fin du Moyen Âge et pendant la période 
pré-moderne.

q

Notes

	 1.	 Ioan Lãcãtuºu, Structuri etnice ºi confesionale în judeþele Covasna ºi Harghita, Târgu Mureº, 
Editura Universitãþii « Petru Maior », 2008, p. 49.

	 2.	 Laurian Someºan, Emil Micu et Vasile C. Pop, Depresiunea Întorsurii Buzãului. Studiu 
geografic, istoric ºi economic, édition soignée par Corina  Bãrãgan-Sporea, Argument par 
Ioan Lãcãtuºu, Sfântu Gheorghe, Editura Eurocarpatica, 2020, p. 23.

	 3.	 Sebastian Pârvu, Românii din scaunele secuieºti în Revoluþia de la 1848-1849, préface par 
Gelu Neamþu, postface par Ioan Lãcãtuºu, Sfântu Gheorghe, Editura Eurocarpatica, 
2014, p. 286.

	 4.	 Vasile Stroescu, « Monografia comunei Pava », Neamul nostru (Sfântu Gheorghe), IIIe 
année, no 1, 1 janvier 1936, p. 3.

	 5.	 Ioan Lãcãtuºu, Vasile Lechinþan et Violeta Pãtrunjel, Românii din Covasna ºi Harghita. 
Istorie. Bisericã. ªcoalã. Culturã, avec une préface par Nicolae Edroiu, Miercurea-Ciuc, 
Editura Grai Românesc a Episcopiei Ortodoxe a Covasnei ºi Harghitei, 2003, p. 62.

	 6.	 Stroescu, « Monografia comunei Pava », op. cit., p. 3.
	 7.	 Lãcãtuºu, Lechinþan et Pãtrunjel, Românii din Covasna ºi Harghita, op. cit., p. 62.
	 8.	 Ibid., p. 67.
	 9.	 Arhivele Naþionale ale României, Biroul Judeþean Covasna (Archives Nationales de la 

Roumanie, Bureau départamental Covasna), fond Primãria oraºului Tg. Secuiesc, doss. 
6/1-38(621).

	10.	 Romulus Vuia, Tipuri de pãstorit la români (sec. XIX – începutul sec. XX), Bucarest, Edi-
tura Academiei Republicii Populare Române, 1964, p. 170.

	11.	 N. Iorga,  « Consideraþii noi asupra rostului Secuilor. Conferinþã la radio (1938) », Re-
vista istoricã, vol. XXV, nos 4-6, 1939, p. 141.

	12.	 Lãcãtuºu, Lechinþan et Pãtrunjel, Românii din Covasna ºi Harghita, op. cit., p. 57.
	13.	 Elisabeta Negulescu, « Românii din sud-estul Transilvaniei în documentele Ocârmuirii 

Saac », Angvstia, no 11, 2017, p. 27-30.
	14.	 Dumitru Mãrtinaº, Contribuþii cu privire la problema originii româneºti a ceangãilor din 

Moldova, édition soignée par Anton Coºa, Oneºti, Editura Magic Print, 2023, p. 93.
	15.	 Lãcãtuºu, Lechinþan et Pãtrunjel, Românii din Covasna ºi Harghita, op. cit., p. 134.



Le cadre historico-géographique des Trois Sièges • 201

	16.	 Ana Grama et Ioan Lãcãtuºu, Românii din Arcul Intracarpatic ºi instituþiile lor identitare 
(sec. XVII-XX), édition soignée et préface par Tatiana Scurtu, Sfântu Gheorghe, Editura 
Eurocarpatica, 2023, p. 21.

	17.	 Liviu Boar, Românii din scaunele Ciuc, Giurgeu ºi Casin în secolul al XIX-lea, Târgu Mureº, 
Editura Universitãþii « Petru Maior », 2004, p. 195.

Abstract
The Historical-Geographical Framework of Háromszék in the 18th Century  

and the First Half of the 19th Century

Háromszék (Trei Scaune, Three Seats) was one of the Székely (Szekler) seats and counties, an 
administrative unit of the historical Székely Land (Székelyföld, Szeklerland, Terra Siculorum). 
The presentation of the historical and geographical framework of the Intra-Carpathian Arc area 
reveals the main characteristics and useful information on the influence of all factors (historical 
development, position, relief, climate, hydrography, vegetation and fauna) on the economic and 
social life of the localities and on the main occupations of the inhabitants. The life of the Romani-
ans in eastern Transylvania was strongly marked by the extensive process of Magyarization, which 
took place over several centuries. A specific feature of the Romanian communities in the former 
seat and county of Háromszék is the small number of members. In such circumstances, the pres-
ervation and affirmation of the Romanian national identity was ensured both through their own 
forces, but also thanks to the solidarity of the Romanians from the entire Romanian area with the 
Romanians from the Intra-Carpathian Arc, through the support given to the main identity institu-
tions: church, school, culture.
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Transylvania, Székely seats, Háromszék, Eastern Carpathians




